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EXTRACTIVISME

Mines de lithium : faut-il préserver la France
et continuer à détruire le Chili ou la Bolivie ?
samedi 17 décembre 2022 (Date de rédaction antérieure : 9 décembre 2022).

Une mine de lithium pourrait ouvrir dans l’Allier. D’autres gisements ont été identifiés, en
Bretagne notamment. Faut-il extraire en France ce minerai utilisé dans les batteries
électriques ? Réponse de Judith Pigneur, docteure en génie industriel.
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Des propos de l’ancienne ministre de la Transition écologique Barbara Pompili, en février 2022 [1], à
ceux du Bureau de recherches géologiques et minières [2], l’ouverture potentielle de mines de
lithium en France est présentée comme répondant, au moins en partie, à une préoccupation éthique
pour limiter les impacts de l’exploitation minière à l’étranger.

Dans le cas du lithium, les impacts de cette exploitation au Chili, qui représente 26 % de la
production mondiale, sont bien réels. Ainsi, de nombreuses études [3] montrent que l’activité
minière a provoqué une diminution du niveau des eaux souterraines dans la région déjà aride
d’Atacama. Avec un impact sur la consommation des habitants, sur le déclin de la végétation et sur
la biodiversité de la réserve naturelle...

Alors, faut-il exploiter du lithium en France pour lutter contre les impacts de la production hors de
nos frontières ? Tout d’abord, il faut rappeler qu’exploiter en France ne fermera aucune mine de
lithium déjà en activité dans le monde, car la demande en lithium va considérablement augmenter.

Exploiter en France ne fermera aucune mine de lithium déjà en activité dans le monde

En effet, quels que soient les scénarios de transitions écologiques regardés, le passage du véhicule
thermique au véhicule électrique génère une augmentation de la consommation. Ainsi, l’Agence
internationale de l’énergie estime que, dans une trajectoire de développement durable, la
consommation annuelle mondiale du lithium pourrait atteindre 800 000 tonnes en 2040 pour les
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véhicules électriques, soit huit fois la production actuelle mondiale [4].

Nous faisons donc face à un véritable boom minier, qui dépasse le seul cas du lithium, puisque cela
fait plus de 100 ans que la croissance de la consommation des ressources minérales est
exponentielle [5], et conduit à une augmentation des impacts. En effet, le Groupe international
d’experts sur les ressources des Nations unies, et l’OCDE [6] alertent sur les impacts en forte
augmentation de l’exploitation minière : contribution au changement climatique, impact sur la santé
des matières particulaires, augmentation de la toxicité, et de la destruction des habitats, avec plus
de 50 millions de km2 de la surface terrestre impactée, dont 8 % dans des aires protégées. Sans
planification stratégique, ces nouvelles menaces pour la biodiversité pourraient dépasser celles
évitées par l’atténuation du changement climatique [7].

 Sobriété et règles contraignantes

La relocalisation de la production est-elle une réponse suffisante pour atténuer les impacts sociaux
et environnementaux massifs d’une augmentation toujours plus rapide de la production minière ?
Les leviers les plus importants à notre disposition semblent plutôt : la sobriété et la pression des
pouvoirs publics sur les industries productrices et consommatrices de métaux pour respecter les
standards internationaux en termes sociaux et environnementaux.

Sans planification stratégique, ces nouvelles menaces pour la biodiversité pourraient dépasser celles
évitées par l’atténuation du changement climatique

C’est dans ce sens que les Amis de la Terre se battent pour avoir des règles contraignantes, avec
notamment la loi devoir de vigilance (2017), dont le respect s’impose aux entreprises françaises qui
se fournissent en lithium à l’étranger. En termes de respect de la règlementation, il serait également
de bon ton pour le gouvernement de ne pas présenter comme certaine l’ouverture d’une mine dans
l’Allier avant même le rendu d’une évaluation environnementale… Plus globalement, il faut fixer des
lignes rouges à ne pas dépasser, parmi lesquelles le respect des zones protégées. En n’excluant pas
d’exploiter le gisement de Prat ar Hastel à Tréguennec (Finistère), qui se trouve dans une zone
Natura 2000, le gouvernement semble là aussi échouer dans sa volonté d’exemplarité.

 « Concevoir une transition vers un usage rationnel des métaux »

Enfin, le nerf de la guerre reste de diminuer la consommation, ou du moins de limiter l’augmentation
dans le cas du lithium, à travers la recherche de sobriété. Ce levier est totalement absent du plan
industriel présenté par Emmanuel Macron en octobre 2022 [8]. Les études menées par l’association
négaWatt [9] montrent que sur le lithium, dans le cas français, une trajectoire de transition incluant
des mesures de sobriété (telles qu’un parc automobile réduit, en autopartage, composé de petites
voitures électriques avec des batteries ne dépassant pas 60 kWh) permettrait de contenir
l’augmentation de la consommation, avec un niveau cumulé atteignant 130 000 tonnes de lithium
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entre 2020 et 2050, au lieu d’environ 340 000 tonnes sans mesures de sobriété.

Ce travail de recherche de sobriété doit être fait sur l’utilisation de toutes les matières premières
pour concevoir une transition vers un usage rationnel des métaux, plutôt que de subir les ruptures
d’approvisionnement à venir, afin de maintenir un niveau de vie décent pour tous.

Judith Pigneur
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• Basta. 9 décembre 2022 :
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• Judith Pigneur, docteure en génie industrielle et experte sur l’extraction des ressources pour les
Amis de la Terre France.

https://basta.media/Mines-de-lithium-faut-il-preserver-l-Allier-et-continuer-a-detruire-le-Chili-ou-la-Bolivie
https://basta.media/Mines-de-lithium-faut-il-preserver-l-Allier-et-continuer-a-detruire-le-Chili-ou-la-Bolivie

